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« Il n'y aura pas de secteurs condamnés : qu'il s'agisse, 

dans votre région, de la sidérurgie, qu'il nous faut 

sauvegarder, développer, des mines de fer dont 

l'exploitation doit être poursuivie au prix d'un grand 

effort. » 

François MITTERRAND, 13 octobre 1981, Longwy 

 

 

 

 

3 ans plus tard, le Plan Acier arrêté par le 

gouvernement socialo-communiste signait la fin de la 

sidérurgie dans le Pays-Haut. 

Photo : Républicain Lorrain 
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PREFACE PAR ETIENNE MANGEOT 
Candidat soutenu par l’UMP du Pays-Haut pour les élections législatives de 2012 

 

  

 

Ce livre noir est l’histoire d’un gâchis. Le gâchis 
de notre territoire : le Pays-Haut. 
 

Les pages qui suivent sont accablantes. Elles 
démontrent comment, 30 ans après la fin de la 
sidérurgie, le Pays-Haut est toujours en état de 
convalescence prolongée. 
 

Or, ce constat est d’autant plus difficile { 
accepter que notre territoire regorge d’atouts et que 
tous nos voisins ont réussi mieux que nous. Comment, 
dès lors, ne pas être profondément révolté par cette 
situation ? 
 

Une situation dont les responsables sont 
connus. Il s’agit de ceux qui ont exercé le pouvoir sans 
partage dans le Pays-Haut jusqu’{ aujourd’hui. 
Communes, Intercommunalité, Cantons, Région… les 
socialistes et leurs « alliés » communistes 
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concentrent quasiment toutes les responsabilités, 
mais pour quel résultat ! 
 

Le gâchis de ses trente dernières années leur 
est entièrement imputable. 
 

Cependant, contrairement { ce qu’ils veulent 
nous laisser croire, il n’y a pas de fatalité. NON, le 
Pays-Haut n’est pas condamné à un inexorable 
déclin !  

 
Malgré toutes les occasions ratées, nos atouts 

demeurent et peuvent nous réserver des lendemains 
meilleurs… Mais ceci { une condition : changer 
radicalement de système en commençant par 
changer les hommes en place. 
 

L’urgence de ce changement est l{, devant 
nous. Dès 2012, elle nous commande d’agir avec une 
idée fixe : le RENOUVEAU, MAINTENANT ! 
 

 

 
Contact : contact@etienne-mangeot.com 

www.etienne-mangeot.com 
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Record de France des revenus sociaux 
 

 

33% des revenus perçus dans le bassin de 

Longwy proviennent de revenus sociaux.1 
 
Cette situation de sur-dépendance sociale est 
particulièrement préoccupante. En cas de crise 
économique comme c’est le cas actuellement, ce sont 
des territoires fragiles comme le nôtre qui sont en 
première ligne… 
 
 

Record départemental des 
plus bas revenus 

 

 
Les cantons de Longuyon, Longwy, Mont Saint Martin, 
Herserange et Villerupt sont ceux dans lesquels la 
moyenne annuelle des revenus par habitants est la 
plus basse de Meuthe et Moselle :  
 

moins de 14 000 
euros 
                                                        
1 « La France et ses territoires », Alternatives Economiques Poche, juin 2011. 
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Revenu médian par canton et par unité de 

consommation en 2008 
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Record départemental des personnes 
vivant sous le seuil de pauvreté 

 

20% des habitants du bassin de Longwy / Mont-Saint-
Martin vivent sous le seuil de pauvreté, ce qui en fait 
l’un des territoires les plus pauvres de France. 

 

Personnes à bas revenus couvertes par la CAF parmi les 
moins de 65 ans en 2008 
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Chômage : une hausse continue 
depuis 10 ans 

 

Le chômage dans tous les bassins d’emploi du Pays-
Haut est supérieur à la moyenne nationale. A 
l’exception notable du bassin de Briey (l’action de Guy 
VATTIER n’y est pas pour rien…). 

Plus inquiétante est la hausse continue du chômage 
depuis 10 ans… malgré le Luxembourg (!) et alors 
que la tendance nationale est tout à fait inverse. 

Bassins d'emploi 

/ Années 1999 2008 

Briey 6,8% 7,6% 

Longuyon 6,1% 8,7% 

Longwy 8,4% 9,2% 

Villerupt 7,3% 7,9% 

France 8,9% 8% 

 

 

 

L’emploi sous perfusion luxembourgeoise 
 

1 actif sur 2 dans le bassin 

de Longwy travaille au Luxembourg. 

Le constat est sans appel : le Pays-Haut ne sait 
plus créer d’emplois. 
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CONCLUSION : tous les indicateurs 

sociaux du territoire sont au rouge. 

Malgré le dynamisme économique du 

proche Luxembourg, le chômage ne 

cesse d’augmenter tandis que la 

pauvreté persiste. 
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UN 
TERRITOIRE 

MAL GÉRÉ 
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Bassin de Landres : la communauté de 
communes qui prend l’eau… 

 

 
 
Le fabuleux destin de la requalification du carreau 
de Landres… 

 
2008 : construction d’une Halle pour les 

associations locales… elle est utilisée moins 
de 10 fois par an ! 
 
 

2009 : construction d’une piscine. Coût de 

fonctionnement estimé : 700 000 euros. Coût 
réel de fonctionnement en 2010 : 

plus d’1 million d’euros ! 
 
 

  2010 : création d’un parking de 

covoiturage… où aucune voiture ne se 
gare ! 
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COÛT TOTAL : 10 millions  
d’euros 

 
 
COÛT pour la POPULATION : 

 

une fiscalité qui explose ! 
 

 + 60 euros par habitants 
en 2010 ! 

 
 
Le mot de la fin : « Ce n’est pas de gaîté de 

cœur que l’on augmente la pression fiscale. La 

première victime, c’est la population » (Simon 

STACHOWIAK, président PC de la 

communauté de communes du bassin de 

Landres).  
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Communauté de Communes du Pays 
Audunois : MÉGA-ZONE ou MÉGA FLOP ? 

 

 
Le grand projet de cette communauté de communes 
avait de quoi faire peur : une « méga-zone » de 400 
hectares… prélevée sur les meilleures terres 
agricoles du département… et alors même que les 
autres zones d’activité du secteur sont loin de la 
saturation ! 
 
L’opposition de nombreux élus et agriculteurs a eu 
raison de ce projet pharaonique et irresponsable. 
 
Et depuis, plus rien ! Pas le moindre projet de 
développement pour le territoire… Une absence de 
réflexion sur le long terme illustrée par le budget 
2010 : 

 

- des dépenses d’investissement en 
baisse de 15%... 

 
- contre des dépenses de 

fonctionnement en hausse de 
12% ! 
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Conseil Général de Meurthe et Moselle : la 
boulimie (fiscale) de M. DINET 

 

 
Contrairement à ce que clame partout le président du 
Conseil Général, les recettes du département sont en 

hausse (+ 8,5%). Grâce notamment à la 
pérennisation des ressources provenant de l’Etat… 
 
Ce qui n’a pourtant pas empêché l’exécutif 

départemental de voter une augmentation 
du taux de la taxe sur le foncier bâti 
(+8,51%) ! 

 
 
Pour quels résultats ?  
 

Les grands chantiers concernent 
exclusivement le sud de la Meurthe et 
Moselle : Sion, château de Lunéville, Nancy…  
 

et le PAYS-HAUT dans tout 
ça !? 
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Région Lorraine : un immobilisme 
cher payé ! 

 

 

Ce qu’a fait la Région depuis 2004 : 
 

- augmenter l’imposition des lorrains de  

140% 
 

- augmenter la dette régionale de  

189% 
 

- augmenter le budget communication de  

M. MASSERET de 113% 

 
Ce que n’a toujours pas fait la Région : 
 

- investir dans l’avenir du Pays-Haut ; 
 

- développer les infrastructures du 

territoire (les transfrontaliers sont 

oubliés, le dossier de la gare de Vandières 
qui permettrait de relier le Pays-Haut au 
réseau TGV est au point mort…) 

 

- tenir les promesses de campagne de M. 

MASSERET : où en est la gratuité des TER 
pour les étudiants ? 
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Bilan de l’exécutif socialo-communiste : 
toujours plus de dépenses pour toujours 
moins de résultats. Le Pays-Haut demeure 
le grand oublié de l’action régionale… 
 
 
 

 
 
 



 

LE LIVRE NOIR DE LA GESTION SOCIALO-COMMUNISTE DU PAYS-HAUT               - 19 - 

 

Le témoignage de BERNARD LABBÉ 

Maire de GORCY depuis près de 40 ans, témoin 
privilégié de la désindustrialisation dans le bassin en 
tant que dirigeant sidérurgiste, Bernard LABBÉ nous 
livre son analyse des échecs accumulés ces dernières 
décennies. 

 
 
Etienne MANGEOT : Alors que la sidérurgie a 
disparu il y a un quart de siècle, le Pays-Haut ne 
semble toujours pas s’être remis de cette 
désindustrialisation brutale. Que pensez-vous de 
cette difficulté à assurer la reconversion du 
territoire ? 
Bernard LABBÉ : Tout d’abord, lorsque l’on parle de 
reconversion, il faut avoir conscience qu’il ne pouvait 
s’agir que d’une reconversion partielle. Quand on 
perd d’un coup 24 000 emplois dans un bassin qui 
compte 100 000 habitants, on ne peut pas s’en 
remettre sans difficultés ! Cependant, même la 
reconversion partielle a échoué. La cause principale 
est à attribuer au PED (Pôle Européen de 
Développement). Ce projet devait créer 8 000 emplois 
du côté français. Or, cet objectif n’a jamais été réalisé. 
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EM : Pourquoi le PED a-t-il été un échec du côté 
français ? 
BL : Cela s’explique par une vision trop politique et 
trop administrative des choses. Au lieu d’utiliser les 
outils existant sur place, comme la chambre de 
commerce, on a préféré créer de nouvelles structures, 
avec de nouveaux postes. En conséquence, nous avons 
perdu un temps précieux sur nos voisins belges et 
luxembourgeois, de l’ordre de 2 { 3 ans. L’autre raison 
de l’échec est le système d’aides par subventions qui 
ne correspondait pas aux besoins des entreprises. 
 

En 1982, alors que j’étais le président de l’Union 
Métallurgiste, j’avais proposé un projet 
d’ « Eurozone ». Il s’agissait de créer une zone 
particulièrement attractive pour les entreprises, sur 
le modèle de ce qui existait dans les pays nordiques. Il 
n’y avait pas de subventions versées au départ mais 
les entrepreneurs bénéficiaient d’allègements 
administratifs et fiscaux. Je ne faisais qu’appliquer 
une idée de Jacques DELORS qui affirmait que « des 
zones particulières méritent des traitements 
particuliers ». Or, lorsque je suis allé proposer l’idée 
au gouvernement socialio-communiste de l’époque, 
elle a été rejetée. 
 

Il a fallu attendre 1984 pour que le PED soit lancé. 
D’ailleurs, le préfet CHÉRÈQUE (préfet { la 
réindustrialisation de la Lorraine) n’hésita pas { dire 
que « Bernard LABBÉ avait pondu un œuf que je n’ai 
eu qu’{ couver ». 
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EM : Pourquoi nos voisins luxembourgeois et 
belges ont-ils mieux réussi leur reconversion que 
nous ? 
BL : ils n’ont pas fait nos erreurs ! Ils n’ont pas perdu 
de temps et d’énergie en créant des structures 
administratives nouvelles et ils n’ont surtout pas opté 
pour un système de subventions. Ils ont privilégié la 
création d’un environnement accueillant pour les 
entreprises. 
 
 
EM : Aujourd’hui, comment éviter au Pays-Haut un 
déclin que beaucoup jugent inéluctable ? 
BL : Il faut être capable d’attirer sur notre territoire 
un tissu de PME dynamiques. C’est l{ que se trouvent 
les gisements d’emploi pour demain. Mais pour cela, il 
faut absolument faciliter la vie de l’entrepreneur en le 
déchargeant d’un certain nombre de contraintes tant 
financières qu’administratives qu’il ne connaît pas de 
l’autre côté de la frontière. Notre emplacement 
géographique demeure exceptionnel et doit nous 
inviter à jouer à fond la carte belge et 
luxembourgeoise. Aussi nous faut-il développer nos 
infrastructures tout en misant sur les services. Prenez 
l’exemple d’Amnéville : KIFFER y a réussi une 
reconversion exceptionnelle car il n’a pas hésité { 
bousculer ! 
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PED : 
illustration 
d’un espoir 

gâché 
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Le PED, c’est quoi ? 
 

 
Le PED (Pôle Européen de Développement) est la 
solution miracle décidée par le gouvernement 
socialiste en juillet 1985. Il s’agit de faire oublier au 
Pays-Haut l’industrie sidérurgique – que ce même 
gouvernement vient de condamner – en établissant 
une vaste zone industrielle transfrontalière. 25 
communes sont concernées (18 en France, 4 en 
Belgique, 3 au Luxembourg). 
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Le PED, comment ça marche ? 
 

 
L’objectif est de remplacer les usines sidérurgiques 
par de nouvelles implantations industrielles. Pour ce 
faire, deux solutions s’offrent au gouvernement de M. 
Fabius : créer une zone franche dans laquelle une 

faible fiscalité serait incitative OU subventionner 
l’installation de nouvelles usines à coup de 
millions de francs d’argent public… 
 
Au temps de l’idéologie socialiste triomphante, c’est 
bien sûr la seconde solution qui a été retenue ! Jusqu’{ 
37% des coûts salariaux  étaient pris en charge 
par l’argent public ! 

 
 

 

Le PED, quel résultat ? 
 

 
En 1985, le gouvernement socialiste prévoit la 

création de 8 000 nouveaux emplois… Aujourd’hui, à 
peine 1 500 ont vu le jour et ils ont tous 
disparu pour la plupart ! 
 
Un centre commercial et un cinéma se sont construits 
en lieu et place des usines flambant neuves qui 
devaient sortir de terre. 
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Le PED, un échec ? 
 

 
 
Un énorme échec assurément ! Toutes les entreprises 
se sont installées du côté belge et luxembourgeois et 
ont boudé la partie française du PED ! 
 

Le meilleur exemple est la saga « Daewoo ». Après 

avoir bénéficié de 40 millions d’euros de 
subventions (notre argent !), le groupe coréen a 
fermé ses deux usines en 2002 et 2003. 
 
 

 
Symbole de l’échec du PED : 

Daewoo Mont St Martin est détruit 
par les flammes le 23 janvier 2003 
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La politique menée dans le cadre du PED 

est le parfait exemple de l’impasse socialo-

communiste : des résultats médiocres en 

terme d’activité économique au prix de 

centaines de millions d’euros d’argent 

public dépensés. A l’image du Pays-Haut de 

ces trente dernières années, le PED est 

l’histoire d’un gâchis. 
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ENVIE DE PARTICIPER AU 
RENOUVEAU DU PAYS-HAUT ? 

 

LE RASSEMBLEMENT 
DU PAYS-HAUT

Parution - Septembre 2011 
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DU PAYS-HAUT 
 

Histoire d’un gâchis 
 

L’auteur :  
 

Originaire du bassin de Briey, Etienne 
MANGEOT, 25 ans, est diplômé de Sciences-Po 
et HEC Paris. Il s’intéresse de longue date aux 
problématiques du Pays-Haut et de la Grande 
Région. 
 
Fondateur de l’Union des Etudiants de la 
Grande Région, il est notamment { l’origine 
des Assises Européennes de la Jeunesse et de la 
première Ecole transfrontalière de formation 
politique. Il a créé le premier Guide de 
l’étudiant lorrain. 
 
Il est le candidat soutenu par l’UMP du Pays 
Haut pour les prochaines élections 
législatives. 

 

LIVRENOIR.fr 


